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Stellung und eine größere Prägnanz in der Darstellung wären hilfreich und wünschenswert 

gewesen. In seiner vorliegenden Form bleibt der Sammelband hinter den in ihn gesetzten Er

wartungen zurück.

Corinna Franz, Bonn

Joachim Ludewig, Der deutsche Rückzug aus Frankreich 1944, Freiburg (Rombach) 1994, 

368 p. (Einzelschriften zur Militärgeschichte, 39).

Le 15 aoüt 1944, Americains et Fran^ais debarquent sur les cötes de la Provence et re- 

montent rapidement vers le Nord, par la vallee du Rhone et les Alpes. Le 19 aoüt, la poche de 

Falaise est fermee ä Chambois. Le 25 aoüt, Paris est aux mains des Allies. Les formations alle- 

mandes en provenance du Sud-Ouest et du Centre de la France sont harcelees, sans repit, par 

les Forces Fran^aises de 1’Interieur. Partout, les unites allemandes harassees, dispersees, sans 

liaison entre elles, soumises en permanence ä des attaques aeriennes, sont en pleine retraite. 

Les plus hautes autorites alliees pensent que la guerre sera terminee dans Fannee. Des 

generaux allemands ont la meme opinion. Or, ä la mi-septembre, les Allies se heurtent ä un 

front pratiquement continu. Le dispositif allemand est coherent, les liaisons assurees.

Ce retablissement surprenant n’avait, jusqu’ici, fait Fobjet d’aucune etude d’ensemble du 

cöte allemand. C’est cette lacune que Ludewig entend combler. Cela donne un livre peu epais, 

mais dense, illustre de 25 cartes, tres claires. L’auteur nous transporte alternativement dans le 

camp allemand et dans le camp allie. II exploite habilement les Archives Militaires allemandes 

qui sont un tresor pour les chercheurs et l’abondante litterature parue du cöte allie.

Ludewig apporte la reponse ä la question que se sont posee tous les experts qui se sont pen- 

ches sur cette Campagne: »Le Commandement allemand a-t-il subi totalement la manoeuvre 

alliee ou a-t-il lui-meme, conduit une manceuvre defensive?« Cette reponse est nuancee. Cer- 

tes, les Allemands ont dü s’incliner devant la superiorite des moyens allies qui se traduisait, 

avant tout, parune maitrise absolue de Fair et parune grande mobilite strategique et tactique. 

Mais ils ont cherche, sans reläche, ä reprendre la main. Le Commandement allemand s’est 

attache ä reconstituer au prix d’un veritable ravaudage une ligne de front, meme avec des ele- 

ments mediocres, aux moyens reduits. II a meme tente, souvent en vain, des contre-attaques. 

II a finalement r6ussi ä freiner, puis ä stopper - momentanement, bien sur - la progression 

alliee vers la mi-septembre.

Les causes de ce retablissement, Fauteur les trouve, ä la fois du cöte allemand et du cöte al

lie. II souligne d’abord Fabnegation du soldat allemand dont le moral remonte lorsqu’il prend 

conscience que, desormais, c’est le sol allemand meme qui est menace. 11 met ensuite en Iu- 

miere Faction du Commandement, place entre des subordonnes aux prises avec les pires diffi- 

cultes et le Quartier General du Führer, oü la vision de la Situation sur le front de FOuest etait 

part, le Commandement avait reussi ä preserver ses structures. D’autre part, les deux Com- 

mandants en Chef qui se sont succedes au cours de cette periode, les Marechaux Model et von 

Rundstedt, etaient, pour des raisons differentes, parmi les rares chefs militaires jouissant en- 

core de la confiance d’Hitler et qui pouvaient s’opposer aux ordres sans etre accuses de tra- 

hison. Enfin, Fauteur fait remarquer, ä juste titre, que Fetablissement d’un front n’a ete possi- 

ble que parce que les deux Armees situees aux ailes: la 19e Armee, venant par la Trouee de

Bourgogne et la 15e Armee, sur les Bouches de FEscaut, avaient echappe ä un encerclement 

qui paraissait fatal.

dans leurs conceptions et de coup d’oeil dans la conduite des operations, ceux-ci ont laisse 

passer plusieurs occasions de mener ä terme des operations d’encerclement et de destruction: 

en refermant trop tardivement la poche de Falaise, ce qui a permis ä des dizaines de milliers de



298 Rezensionen

combattants et, surtout, ä des Organes de commandement, de s’echapper; en laissant une par- 

tie importante de la 7C Armee et de la 5C Armee Blindee franchir la Basse-Seine; en ne refer- 

mant pas completement le piege dans lequel la majeure partie de la 19° Armee s’etait engagee, 

dans la vallee du Rhone, au Nord de Montelimar; en laissant la 15e Armee tenir les Bouches de 

l’Escaut, puis s’en echapper vers le Nord.

En revanche, l’auteur montre que la crise logistique ne s’est fait sentir, chez les Allies, avant 

le 15 septembre, que de maniere ponctuelle. II est vrai, cependant, que c’est la 3C Armee ameri- 

caine qu’elle a principalement affectee, alors que celle-ci etait la plus proche du cours supe- 

rieur du Rhin et dont le chef, le General Patton, etait le plus audacieux des commandants 

d’Armee americains.

L’auteur revele enfin que le Führer n’avait jamais abandonne l’idee de reprendre l’offen- 

sive. Le combat en retraite devait lui permettre de gagner du temps pour reconstituer ses 

moyens et lui procurer une base de depart. Ce sera, en decembre, la contre-attaque des Ar- 

dennes.

Lademonstration de Ludewig empörte largement la conviction. En tous les cas, desormais, 

on ne pourra plus parier de cette periode sans faire reference ä son livre.

Francis Boulnois, Bourg la Reine

firic Conan, Henry Rousso, Vichy, un passe qui ne passe pas, Paris (Fayard) 1994,328 S.

Dieses Buch handelt vom Umgang der Franzosen mit den »dunklen Jahren« ihrer 

jüngsten Geschichte im Zeitraum von 1990 bis Anfang 1994. Es stellt damit zunächst eine 

Fortsetzung der Studie über die Entwicklung des »Syndrome de Vichy« seit dem Ende des 

Zweiten Weltkriegs dar, mit der der Vichy-Spezialist Rousso einem größeren Publikum be

kannt geworden war und die in der zweiten Auflage bis zum Jahr 1990 geführt hatte1. Gleich

zeitig bieten Rousso und Conan, Journalist beim »Express«, der sich in den letzten Jahren auf 

die Vichy-Berichterstattung spezialisiert hat, eine gründliche inhaltliche Auseinanderset

zung mit markanten Beiträgen zur jüngsten Vichy-Debatte und damit insgesamt ein Lehr

stück an intellektueller Redlichkeit und historischer Professionalität im Umgang mit einer 

schwierigen Vergangenheit, die die Gewissen belastet und die Verständigung über die Iden

tität der Nation erschwert.

Die Fronten der Diskussion haben sich nämlich in den letzten Jahren in gewisser Weise 

verkehrt: Der von de Gaulle kunstvoll inszenierte Mythos, die gesamte französische Nation 

habe sich von Anfang an im Widerstand befunden, ist gründlich zerstört; die Verbrechen des 

Vichy-Regimes sind Gegenstand erregter öffentlicher Diskussion; in den Schulen sind die 

»dunklen Jahre« so gut präsent, wie es unter den allgemeinen Bedingungen des Unterrichts 

überhaupt nur sein kann. Statt dessen droht nun die Gefahr, daß die Resistance ganz in Ver

gessenheit gerät und daß sich das Erinnern an Vichy auf ein rituelles Gedenken an die franzö

sische Mitwirkung am Holocaust zuspitzt, das mit der vielschichtigen historischen Realität 

wenig zu tun hat und gerade darum für die künftige Praxis folgenlos bleibt.

Conan und Rousso widersetzen sich diesen Tendenzen mit scharfzüngiger Argumen

tation und gründlicher Information. Der pauschalen Behauptung, der Holocaust käme im 

Schulunterricht kaum vor, halten sie die Ergebnisse einer detaillierten Befragung von Gym

nasiallehrern entgegen, die insgesamt einen verantwortungsbewußten und sachkundigen Um

gang mit der Periode des Zweiten Weltkriegs in der Oberstufe französischer höherer Schulen 

zeigt. Der teilweise hysterischen Kampagne für eine »Befreiung der Archive« begegnen sie 

mit präzisen Angaben zur französischen Archivgesetzgebung und Archivpraxis, die bei är-

1 Vgl. meine Besprechung in Francia 17/3 (1990) S. 298-300.


